
LE VRAT CANARD).

Heureux celui "qui 'est laid de
figrure, car les file ne le tour-
monteront jamatis.

Heureuse celle qui voudrait sc
-mar-ier et qui ne le potit pas, pare
que le royaume du ciel soe-a son

Heureux les enfants orphelins,
car ils n'ent pas de parents pour
leurs donner des dégules.

Hleureux ceux qui n'attendent
s-ion, car- ils ne seront jamiais dé-
sap iln tés.

oi-eux les mar-chands qui
n'annoncenît pas dans les jour-
naux car ils seront î-aremen I trou-
blés Par les aclieteurs.

LA LEVRETTX ES P.ALETUT.

Tout le monde a enîtendu pa-
ler de la chiar-mante fan)taisie
d'Augusteo Ch:îtillon, lali levrette
en paletot: niais peu de 1)erson-
nOs en connaissent le texte exact.
Le voici dans toute sa pur-eté,

V, a-t-il 'i-.n qui vous agace
Commc une lev-rette en pal'(tt
Quaud y a tanit <le gons sur là pla&i3
Qui n ont rien à S':î,ett* SUS lentr JO-'!

Moi j'ai l'horreur do ces p'tites bétcs,
,T'aim5t pas leur mwuiuXoiutUs,
j'aime pis ceux quii fonit leur tètie,
Xý c.îus' qun'ils out des pardessus.

Ca vous a un p'tit air rogip,
Ca vous regarde avec nmepris
flarlez-acti d'uit brave boa ledogiî%,
A l. Ijonnleur' ça vaut son prix.

Ca in-) fait suer, quandl j'ai l'ônglýe,
lie voir des chiens qu'on t'un habit,
'l'aîudis que par des Lemps d'gelae',
Idoi je n'ai rien, pas muémc un !lt.

.['voudrais bien en crever une,
(;a niTrait plaisir-, mais V"lâ, J'ose pas;
Parc' que leur maitr's-ont d'la rortuno,
ELt qu'im' ficli'raicnt dlans l'eriîbarras.

Ci doit se manger, la evrctt-,
qu'un jour J'en pince a ne à liais clos,
Je la rr.ii cuire à nia ,Jiegtite.

Ah 1 j' en collerai, me, des pal*totS.

LETTRE >JU.Ži MORT.- L'éliteai-
de la '1/en~a ieçu il y a quel-
ques jours une lettre conçue et
ces termes.

Cher-mîci-
Ei-tant decéd.'i je nie puis conti-

ceu'i à r-ecevoir- votre aimable
p)ublication. Veillez, s'il vous plait,
retrancher mon nom (le lit liste
des abonnés.

Je suis etc.
B..*. Notair-e Public,

décédé.

Une dépêche de Sorel nous al)-
prend que les steanters Pc,-uuùan
et Doiniioet vont liverner à -Sori-e
Les actions do lat basrge .1 lim
sont on baisse. - P n

I11 cst question do convoquer-
une ati.ýec-bIée des eitoyens au
Marché Papineau. pour loent- de-
mander de souscrir'e une dizaine
decmihle piastres à M'. Pangburn,
mécanicieii du train de Sr. JArô-
nie qui a tué NIM. Pangmnan et
Lemnay. Le publie devra rependre
chaleureusement A cet appel A. sa

gééoieattendu.-que fr1 Pangr.
burn est le fi-èr'e dû iq. Davis aliats
David.,l'ami li plus sincère des
canadiens français,

LOCOMOTF\VL ECON_ýO31AQUE.
Oit a placé sur les~ locomotives du chiomin do fur dii Nord de

nouveaux tuyauX, (patoîtte de M. Davis refuziée par le Grand Tronc)ý
qui ont unc lire 1,1 ell't terrible que les morceaux de charbon de la
fhtîrnaise sont lancés en l'air au risque de blesser les passants. Le
V-Mi Ctaard propose uit nouveau modèle de toiture pour protéger la
loge du mécanicien. Cette to;ttre est blindée.

On pnirlait de maigreurs; natu. te et, souviens toi do ce que te
rellement, on citait Sarah Beir- aîuras à faire. Lorsque je te don-
nîtard : Toiit cela ne vaut pas P?... tuerai le signal, t a passeras der-
dit queiqu'un ; il est tellement rièro chaque convive, avec ton
maigre, que pour lui taper sur, le petit panlier de vins, et te niur-
ventre. ont est obligé de le retour- murera,; doucement à son oreille
nier. Bordeaux, Médoc, Saint-Emillion.

- monsieur?1
Nous avons visité hier lue Ma- Le brave garnt-on promet et

"às~ Roge de la rue Ste. Cathe. jusqu'au soir reme cen sa ccrvc-l-
rinG, ouver-t par MMI. Marcotte le les trois mots fatid-ques , a i& Ci,. Cette maison dev;endra de les y ieu x accrocher. EnIfin
certiniement populaire et offre l'heure solennelle arrive, le potage
déjà au public des avantages ex- a disparu, Louis s'avanc triom-
ceptionnels.-Voir l'annouc. phiaement et commence sa. tour-

LouiDu:w~<îs -Lord Dulfq'in e Bordeaus médiocre, c'osthumîi-
lai9,.ýê <le si bons souvenirs au Canadaî, liant, mons.-ieuir dit.il, les lèvres
est, dit-on, deg-outé de sa rniSSioui à 1,t. épanouies par- un sourire de con-
I>étersbouig. Li. acrit la lalettresi se ntmet
vaine au inhnitre de la guerre. Il Lxcel- tneet
lence, L'hiv~er ýcra dur en I4ussie, Je Lu premier con vive, ainsi inter-
nec puis rester plus longtemps à~ St. pollé, demeura muet de sui-ise;
lPéteruilîourg Je retourne à Montréail où le second fit un haut-le-corps,

j-t profiLprai du Bon Mlauhé chez Duliue presque effrayé; niais le troisiè-
Désauteis & Cie.. piour acheter toutes me ne contint point son i-ire, que
mes fourrures d'liiver. Jle sais qu'on y-
lait des sticrilices. Je me rappelle qu-parte gea bruyam ment l'assistan-
c'est ait No. 217 rue Notre-D>ame, où le ce (,nltièr-e à l'audition du fameux:
Ores chieun B3lanc est à la porte. bordeaux médiocre, c'est humi-

- liant, du malhieureux (Jbampc-
Uin bravii abbé, tzasez gour-mand

ditiait chez soit evêque et laissait
îasci, sans y touchcer, les p:ats
sîîceulonts, tout on disanit à son
voisin de table:

-Voyez comme je sais nie mer-
tiflcr 1 Je suis lu seul à comman-
der' à ia gourmandise.

Sur ces entrefaýites, ont apporte
(le superbes Pet-di-eaux dores et

Auss.gitôt l'excellent homme, les
attiî'autià lui, s'écie: e

-Malis c'est de l'oî-gueil, du
pur- Or'gueil. luîi j e ci-oit-e
meilleur- que nme- fréres 7

Il tend son 2ssiette et al.srrue
un perdreau tout entier.

Un de nocs amis venait do pr'en-
dre- à son ser-vice un hoin nto
Chamapenoie, -tout fr'ais serti do
son hameau ; jugeant p)rudent
do le ctéchieor, un jour do gi-and-
dîner, il lui tinît à peu prés ce
Ian gage:

-Louis, je vais t'élever aux no-
bles fonctions de sommolier-, écou-

nois, q i, dns son effarement,
l ai ssa tobe paniers et flacons
et se sauva à loffice.

Les fournisseur-s ont Ciue logti.
que véî-itabIcenn implaeable.

- Moi, disait l'autr-e jour -à un
(le nos amis, tin tailleur du higk-
life, je ne demande jamais d'ar-
'Ilcnt à un hom me comme il faut I

-Mltis pour-tant quand il ne
vous paye ps ?

-S'il ne m'a pas donné d'sr-
gent au bout de quelques mois,
j'en conclus que ce n'est pas un
hiomme commiie il faut et-je lui en
demande.

Vous savez qu'en ternie do ban-
que on nomme un besoin les ef-
fets portant la note suivante

Au besoin chez ti. un Tel.
ier matin, un garçon de re-

eette se présente chez M. :X ...
banquier, rue du Quaitre-Septem-

Les bureaux étaient feo-mée, et
M. X..., momentanément absent,

le garçon de mceettc ne rencontre
que m1adame.

-Madame. dit le porteur de
1'tffet en ten*danit son papier, je
viens pour' un petit besoin...

Insolent

1Fi.agmcnt. d'eue lettre d'un pè-
re ài bon fils:

Mlon cher enfant, je t'envoie six
chemises neuves, faites avec six
vieilles à moi. Quand elles seront
l'Sées, renvoie-noua-les ; on en
fera six neuvt s pour ton petit frè-

AU BON MARCE.

En fondant son populaire éta-
blissement, Pilon a Voulu faire
une oeuvî-e durable. Depuia dix
ans dans le commerce de nou-
veautés le nom de Pilon est syno-
nyme dé Bon Marché. Bon7 M-ar-
ohé telle est,.la divise inscrite cn
lettr-es d'or au-dessus de la facade
du plus rand edifico <-ommercial
de la r-ue Ste. Catherine.

Le mcilleurmigîin est celui oùs
L'on vend urgent comptant.

Quel est la meilleur magasin ?
Cecst celui d'un seul prix. C

Pilon' n'a jamais menti à sa de-
vise; la1 preuve réside dans le fait
que sa popularité s'est toujours
accrue en raison dircte des avan-
tages continuels qu'il offre à scs
clients. La maison Pilon, mêmne
dans les saisons qui sont les plus
ingrates pour le commerce, voit
toujours ses comptoirs assiégée
par- une foule d'acheteurs afin de
de participer aux bargai lis et aux
cadeaux qui leurs sont offerts.

Le succès de la maison Pilon
S'explique par le système judi-
cieux qui y est adopté pour don-
ner satisfaction au publie. Ce
sYstèmnOet-t ce-lui de nî'avoir qu'uni
SEUL PRix, de ne vendre que pour
ARGENT COMPTANT et de récom-
penser les clients en leur donnant
plus que la valeur de leur argent.

La clôtur-e de la navigation a
pour effet de rendre le commerce
stagnant chez certains marchands.
Chez Pilon, cette crise ne se fait
pas sentir, le client retournera au
BON tiAnettE cli tout temps, dans
n'importe quelle saison. La NAi-
SON Pr toN restera toujours attra-
yante pour l'acheteur intelligent.,

Jusqu'atix fêtes de Noël et du
Jur de l'An, dos cadeaux seront

Offer-ts à tous les aeheteurs. Un
escompte réel 5 pour 100 sera
donne sur chique achat, cetat
diro que pour- chaque dollar dé-:
pensé au Bon Mlarchié, on aura
droit à une déd&ution de cinq
cents.

La Maison Pilon fait ce nouveau
sacrifice afin de remercier- ses
nombreuses pr-atiques do l'encou-
ragement. qu'elles lui ont donné
Pendant l'année.

Profitez do cet avanitage extra--
ordinaire en allant à la

M AISON A. PILON~ & Cie..
à la Boule Verte,

No.647 & 649 Rue St e-Cath .en-no'

A. PILON. - J.-BTn. LABELL]&.
Afin.- d'éviter l'encombrement

le, clients sont priés de v6hir:.
faire leurs emplettes dans la mia-
tinée.
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